
Message Romains 1 : 16-32

Aujourd'hui  nous  commençons  une  série  de  prédications  dans  le  livre  de
Romains. Et c'est moi qui ouvre le bal. Ce n'est pas une petite affaire. En lisant
des articles et des commentaires voici ce que disent certains experts sur l'épître
aux Romains : Ce livre a eu un grand impact sur les chrétiens à travers l'histoire et
cet impact continue aujourd'hui. En étudiant l'épître aux Romains,  nous pouvons
apprendre  le  contenu  de  la  foi  chrétienne  comme  nulle  par  ailleurs  dans  le
Nouveau Testament. Cette épître est parfois appelée la plus grande lettre jamais
écrite.  L'Évangile y est  présenté et  surtout expliqué de manière très claire et
systématique. Tout y est de A à Z. Étudier le livre des Romains est un "must"
pour le chrétien. Et surtout, ne manquez aucun des épisodes de la série !

Nous  sommes  le  mois  qui  marque  l'anniversaire  du  début  de  la  Réforme
Protestante.  Le 31 octobre 1517, Luther a affiché ses fameuses thèses.  Nous
avons eu l'expo il y a quelques semaines, avec une conférence très intéressante
et le même week-end Geneviève nous a parlé des grands principes que Martin
Luther a enseignés.

Notre passage de ce matin commence avec 2 versets qui ont tout changé pour 
Luther. On pourrait dire que Romains 1:16 & 17 sont l'épicentre du mouvement 
de la Réforme.  Mais notre passage de ce matin ne s'arrête pas là. Regardons 
Romains 1 : 16-32. 

16 Car je n’ai pas honte de l’Evangile: c’est la puissance de Dieu par laquelle il sauve
tous ceux qui croient, les Juifs en premier lieu et aussi les non-Juifs. 17 En effet, cet 
Evangile nous révèle en quoi consiste la justice que Dieu accorde: elle est reçue par
la foi et rien que par la foi[b], comme il est dit dans l’Ecriture: Le juste vivra grâce à 
la foi[c].
18 En effet, du haut du ciel, Dieu révèle sa colère contre les hommes qui ne 
l’honorent pas et ne respectent pas sa volonté. Ils étouffent ainsi malhonnêtement 
la vérité[d].
19 En effet, ce qu’on peut connaître de Dieu est clair pour eux, Dieu lui-même le leur
ayant fait connaître. 20 Car, depuis la création du monde, les perfections invisibles 
de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité se voient dans ses œuvres quand on y 
réfléchit. Ils n’ont donc aucune excuse, 21 car alors qu’ils connaissent Dieu, ils ne lui 
rendent pas l’honneur que l’on doit à Dieu et ne lui expriment pas leur 
reconnaissance. Ils se sont égarés dans des raisonnements absurdes et leur pensée 
dépourvue d’intelligence s’est trouvée obscurcie.
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22 Ils se prétendent sages, mais ils sont devenus fous. 23 Ainsi, au lieu d’adorer le 
Dieu immortel et glorieux, ils adorent des idoles, images d’hommes mortels, 
d’oiseaux, de quadrupèdes ou de reptiles. 24 C’est pourquoi Dieu les a abandonnés 
aux passions de leur cœur qui les portent à des pratiques dégradantes, de sorte 
qu’ils ont avili leur propre corps.
25 Oui, ils ont délibérément échangé la vérité concernant Dieu contre le mensonge, 
ils ont adoré la créature et lui ont rendu un culte, au lieu du Créateur, lui qui est 
béni éternellement. Amen!
26 Voilà pourquoi Dieu les a abandonnés à des passions avilissantes: leurs femmes 
ont renoncé aux relations sexuelles naturelles pour se livrer à des pratiques contre 
nature.
27 Les hommes, de même, délaissant les rapports naturels avec le sexe féminin, se 
sont enflammés de désir les uns pour les autres; ils ont commis entre hommes des 
actes honteux et ont reçu en leur personne le salaire que méritaient leurs 
égarements. 28 Ils n’ont pas jugé bon de connaître Dieu, c’est pourquoi Dieu les a 
abandonnés à leur pensée faussée, si bien qu’ils font ce qu’on ne doit pas.
29 Ils accumulent toutes sortes d’injustices et de méchancetés, d’envies et de vices; 
ils sont pleins de jalousie, de meurtres, de querelles, de trahisons, de perversités. Ce 
sont des médisants, 30 des calomniateurs, des ennemis de Dieu, arrogants, 
orgueilleux, fanfarons, ingénieux à faire le mal; ils manquent à leurs devoirs envers
leurs parents; 31 ils sont dépourvus d’intelligence et de loyauté, insensibles, 
impitoyables.
32 Ils connaissent très bien la sentence de Dieu qui déclare passibles de mort ceux 
qui agissent ainsi. Malgré cela, non seulement ils commettent de telles actions, 
mais encore ils approuvent ceux qui les font.

Le sujet de ce matin est La justice de Dieu. On peut comprendre 2 choses par ce 
terme. Il peut s'agir de l'attribut de Dieu : il est juste. Quand il juge il n'est jamais 
injuste. Ou bien il peut être question de l'état d'être justifié, ça c'est pour nous 
les humains. Dans ce passage Paul traite des 2.

Ce qui est curieux avec ce passage, c'est qu'il est un peu à l'envers. Paul présente 
d'abord la solution, puis décrit le problème.

La solution, c'est quoi ? Dieu sauve tous ceux qui croient. Dieu accorde sa justice 
(le 2e sens de "justice") par la foi – j'aime bien que Paul précise "et rien que par 
la foi". Sola fide.  D'ailleurs beaucoup d'experts pensent que Paul présente ici le 
thème de tout le livre des Romains : l'Évangile – la puissance par laquelle Dieu 
sauve.
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Pourquoi Paul donne la solution avant de décrire le problème ? C'est un peu 
comme regarder la dernière page d'un roman, non ? Non, je ne pense pas. Je 
crois que Paul présente d'abord la solution pour ne pas trop nous décourager. 
Comme nous allons voir dans le reste du chapitre, il y aurait de quoi !

D'ailleurs Paul a certainement inspiré nombre de chrétiens qui rédigeaient des 
présentations de l'Évangile. Je pense à la brochure "Connaître Dieu 
Personnellement" – développée par Agapé. Le fondateur de notre mission qui a 
rédigé la première version de cette présentation brève de l'Évangile en 4 points 
avait au départ envisagé de parler d'abord du péché – du besoin de pardon de 
tout le monde. Mais soudainement il a eu l'idée de parler en premier de l'amour 
de Dieu pour nous et du fait qu'il veut une relation personnelle avec nous. 
Ensuite il dit, mais il y a un problème… Et ça ce n'est pas trop souligner les 
aspects positifs et oublier les choses négatives. Je crois que c'est d'une grande 
sagesse de dire qu'il y a une solution avant de parler du problème. La preuve : 
Paul le fait ici.

Je remarque aussi que, dans ce passage, on parle beaucoup plus longuement du 
problème que de la solution. Est-ce parce que le problème est plus important 
que la solution ? Non – bien au contraire. Dans les versets 16 et 17 nous avons 
seulement un résumé de la solution. Plus tard Paul parle en grand détail de la 
solution. Rassurez-vous, c'est ce qui va venir la semaine prochaine et après. 
Donc, ne ratez pas les épisodes suivants ! D'ailleurs les versets 16 et 17 sont 
considérés par beaucoup de théologiens comme le résumé de tout l'Évangile. 
Dans la Bible du Semeur parfois il y a des titres de section qui ne sont pas dans le
texte d'origine et c'est ce qu'on donne comme titre à ces 2 versets.

Mais le sujet de ce matin c'est le problème. Regardons ça en un peu plus de 
détail.

Dieu révèle sa colère aux êtres humains qui ne le reconnaissent pas pour qui il 
est – Dieu, Seigneur, et qui ne respectent pas sa volonté.

Tout le monde est sans excuse – Dieu a déjà fait connaître tout ce qui est 
important à savoir. Personne ne peut prétendre qu'il n'en savait rien. Verset 20: 
sa puissance éternelle et sa divinité se voient dans ses œuvres quand on y réfléchit. 
Ou comme le dit la version Segond : quand on les considère (les œuvres de Dieu). 
Donc comment quelqu'un ne serait soi-disant pas au courant du problème du 
péché ? Parce qu'il refuse d'y réfléchir. Ce n'est pas la faute de Dieu que des 
hommes et des femmes ne comprennent pas qu'ils sont pécheurs et condamnés- 
c'est parce qu'ils préfèrent faire l'autruche.

Et ça va plus loin : les hommes et les femmes se mettent à adorer ce qui n'est pas
Dieu. En somme, ils s'inclinent devant la création au lieu du créateur. C'est vrai, 
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la création est magnifique et même les choses que l'homme a été capable de faire
avec l'intelligence que Dieu lui a donnée sont souvent géniales. On pourrait à la 
limite dire qu'on pourrait comprendre qu'on puisse tomber dans l'excès de 
porter plus d'attention au cadeau qu'à celui qui l'a donné. Mais ce n'est qu'une 
excuse. Le plus souvent, on adore la création et non le créateur parce qu'on a pas
envie de regarder plus loin que le bout de son nez pour s'avouer qu'il y a bien un
créateur et qu'il y a bien plus que le monde matériel dans lequel nous vivons. Ça 
me rappelle un copain quand j'étais ado, pourtant actif dans une église qui disait 
qu'il ne croyait pas en Dieu. Pourquoi ? Parce que s'il croyait en Dieu ça aurait 
des implications – par exemple de se comporter d'une certaine manière. Comme 
il ne voulait pas se plier à des exigences, il a décidé qu'il ne croyait pas en Dieu. 
Bon – il avait au moins le mérite d'être honnête !

Ensuite nous lisons que Dieu les a abandonnés aux passions de leur cœur qui les 
portent à des pratiques dégradantes et Paul nomme ces pratiques : l'immoralité 
sexuelle et précisément l'homosexualité. Ma compréhension de cette phrase 
"Dieu les a abandonnés aux passions de leur cœur" est que Dieu dit en quelque 
sorte : Si c'est comme ça, si vous y tenez – allez-y.

Et tout ça débouche sur plein de problèmes de relations interpersonnelles 
(versets 29 à 31) : je résume : jalousie, meurtres, querelles, trahisons, ils sont 
calomniateurs, arrogants, orgueilleux, ils sont dépourvus d’intelligence et de 
loyauté, insensibles, impitoyables. Wow – c'est terrible tout ça !

Et il est clair que Dieu a bien raison d'être mécontent : personne ne peut penser 
que c'est une bonne chose d'être jaloux, d'avoir des querelles, d'être arrogant, 
etc.

Et finalement dans le verset 32 Paul répète que les êtres humains savent très 
bien que tout ça mérite la mort, mais ils y vont quand-même et vont jusqu'à 
féliciter ceux qui en font autant ! Il y a une version paraphrasée en Anglais que 
j'aime bien qui dit: Ils savent parfaitement bien qu'ils crachent dans le visage de 
Dieu, mais ils s'en fichent – encore pire, ils distribuent des prix pour ceux qui font 
les pires choses le mieux !

Paul n'y va pas de main morte pour dire que l'homme (l'être humain) est 
pécheur, coupable, entièrement sans excuse.

Et nous dans tout ça ? En quoi ça nous concerne ? Pourquoi avons-nous besoin 
d'entendre autant de détails sur le problème du péché ? C'est une bonne 
question dont la réponse ne tient pas dans une petite phrase.

Pour moi une première raison est de nous faire prendre conscience de notre 
besoin de la grâce et du salut. Chacun d'entre nous a un parcours spirituel 
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différent. Pour moi, quand j'ai décidé de donner ma vie à Jésus, c'était parce je 
voulais avoir une relation personnelle avec Dieu. Etre en relation intime avec le 
Dieu de l'univers me paraissait comme une idée vraiment géniale. Mais, je pense 
que, au début, je ne me suis pas rendu compte que j'avais BESOIN de lui dans ma 
vie, que j'avais besoin de son pardon parce que j'étais coupable. 

Si vous êtes un peu dans cette situation, que vous êtes attiré par cette idée d'une 
relation directe avec Dieu, n'oubliez pas que la réalité est que vous avez besoin 
de Dieu dans votre vie. Etre en relation avec Dieu n'est pas juste une gentille 
option dont vous pourriez vous passer.

Et nous, chrétiens de longue date – qu'en est-il de nous ? Vous êtes nombreux ce
matin à pouvoir me dire "Mais, Richard. Je sais toutes ces choses et je les ai déjà
appliquées à ma vie." Pourtant, toute cette partie du message de l'Évangile n'est
pas à ranger sur une étagère parce qu'on n'a plus besoin de s'en occuper.

Raisonner comme ça peut nous faire tomber dans un piège, où l'on pense que
même  si  nous  sommes  sauvés  par  la  grâce,  les  bénédictions  de  Dieu  au
quotidien,  se  gagnent  ou  se  perdent  selon  nos  performances.  Je  me  suis
beaucoup inspiré d'un livre d'étude de Jerry Bridges intitulé A l'école de la grâce
(publié en Français par Excelsis !) où l'auteur résume cette pensée comme la
philosophie de la bonne journée et de la mauvaise journée.

Une bonne journée au niveau spirituel serait comme ceci :

Tu te lèves dès que le réveil sonne et tu as un super culte personnel rafraîchissant
où tu apprends vraiment quelque chose. Tes projets pour la journée tombent tous
en place et tu ressens la présence de Dieu avec toi. Par-dessus le marché, tu as
l’occasion inattendue de partager l’Evangile avec quelqu’un qui est vraiment en
recherche. En discutant avec la personne, tu pries en silence que le Saint-Esprit
t’aide et qu’il travaille dans le cœur de l’autre.

Et ce serait quoi une mauvaise journée donc ?

Tu ne te lèves pas tout de suite quand le réveil sonne mais tu te rendors. Lorsque,
enfin, tu te lèves, il est trop tard pour avoir un culte personnel. Tu avales vite-fait
ton  petit  déjeuner  et  pars  en  courant  pour  les  activités  de  la  journée.  Tu  te
culpabilises de t’être rendormi et d’avoir manqué ton culte personnel, et tout va de
travers durant toute la journée. Tu deviens de plus en plus irritable au fil de la
journée et tu ne ressens pas du tout la présence de Dieu avec toi. Ce soir-là tu as
l’occasion très  inattendue de partager  l’Evangile  avec quelqu’un qui  s’intéresse
vraiment à accepter Jésus dans sa vie.

Vous  remarquerez  que  les  2  histoires  terminent  avec  une  occasion  de
témoignage inattendue. Si on a vécu la bonne journée, ça semble tout naturel
d'aborder une conversation sur l'Évangile en toute confiance. Oui, on y va ! Dieu
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est avec moi ! Mais après la mauvaise journée ? Est-ce tu aurais tendance à te
dire (comme moi), "Je ne peux pas parler de Dieu à cette personne !  De quel
droit je lui dirais quelque chose après aujourd'hui !" 

En réalité,  le raisonnement est faux. Dans le cas de la bonne journée, dans le
fond, on est en train de dire qu'on est capable d'être "assez bon" pour Dieu. Et
dans le cas de la mauvaise journée, la pensée revient à dire que, je suis tellement
mauvais que Dieu ne voudrait pas être avec moi ce jour là. Il retirerait,  ou au
moins réduirait sa présence avec moi.

Évidemment, ces deux idées sont fausses. Pour citer Jerry Bridges : "La pire des
journées n'est pas tellement mauvaise que nous sommes hors d'atteinte de la grâce
de Dieu."  "Et  la  meilleure  des  journées  n'est  jamais  tellement  bonne que  nous
n'avons plus besoin de la grâce de Dieu."

Nous avons besoin de nous rappeler  la  grâce de Dieu tous les  jours.  Bridges
appelle  ça "se  prêcher l'Évangile à soi-même tous les jours".  Je  suis chrétien
depuis plus de 45 ans, mais j'ai toujours besoin de me rappeler des passages
comme celui de ce matin – j'ai besoin du pardon de Dieu tous les jours de ma vie!

Mais  Dieu ne me pardonne pas  d'extrême justesse,  tout juste assez  pour me
sauver. Il ne m'a pas seulement sauvé de la mort spirituelle, mais il m'a sauvé
POUR une éternité avec lui  qui  commence déjà aujourd'hui… Mais je  suis en
train de déborder sur le prochain sujet.

Et  comment  peut-on  faire  pour  "se  prêcher  l'Évangile  à  soi-même  tous  les
jours"? Lecture biblique, et surtout méditation de l'Évangile. Je ne parle pas là de
rester avec les choses des bases, du lait et non de la nourriture solide comme le
dit Paul en 1 Corinthiens 3. Il s'agit de garder l'Évangile constamment devant
nos yeux, de nous le remémorer, nous le répéter tout le temps.

Résumons : Le résumé de tout l'Évangile : Dieu sauve tous ceux qui croient. Dieu
accorde sa justice par la foi – Sola fide.  Et nous avons regardé en détail tout ce
problème du péché. Une fois que nous avons accepté cette solution au problème
du péché,  nous ne devons pas  ranger l'Évangile sur une étagère  comme une
chose  dont  on  n'a  plus  besoin  de  s'occuper.  Nous  avons  besoin  de  nous
remémorer  l'Évangile,  dont  des  passages  comme  celui  de  ce  matin,
constamment.  L'auteur  que  j'ai  cité,  Jerry  Bridges  appelle  ça  "se  prêcher
l'Évangile à soi-même tous les jours".

Soyons de ceux qui se prêchent l'Évangile à eux-mêmes tous les jours. Prions.
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